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Petites explications

 

Cher·e lecteur·ice, 

Bienvenue dans l’univers de ma romance lesbienne ! Que vous soyez ici pour les papillons dans le ventre, les moments tendres, ou les scènes un peu plus… épicées, j’ai pensé à tout pour que votre lecture soit exactement comme vous le souhaitez. 

Je sais qu’il est parfois difficile de savoir si un livre contient des scènes explicites ou non, et je me suis souvent retrouvé·e face à la question : « Il y a des scènes explicites dans cette histoire ? ». Eh bien, j’ai décidé de vous simpli-fier la vie ! 

À chaque fois que vous rencontrerez un chapitre avec du piment dans l’air, vous aurez le choix entre deux ver-sions : 

Une version pimentée (indiquée par un petit logo pi-ment   à côté du titre du chapitre), pour celles et ceux qui 

aiment les choses un peu plus corsées. 

Une version romantique (indiquée par un petit cœur 

 à côté du titre du chapitre), pour ceux et celles qui pré-

fèrent la douceur et la subtilité. 

Ainsi, vous pourrez choisir votre propre aventure en fonction  de  votre  humeur  du  moment,  sans  jamais  vous sentir jugé·e. Après tout, il n’y a pas de bonne ou de mau-vaise façon d’apprécier une belle histoire d’amour.

J’espère que cette petite attention vous plaira et ren-dra votre lecture encore plus agréable. Installez-vous con-fortablement, prenez un bon chocolat chaud (ou un verre de vin, je ne juge pas !), et laissez-vous emporter par cette romance. 

Bonne lecture et à très vite entre les pages ! 
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À celle qui me fait sentir tous les jours que je suis vue, 

 

même quand ça ne m’arrange pas.  




Une nouvelle inattendue

 

Lucie 

 

La porte d’entrée à peine fermée, j’enlève mes Con-verses et prends le temps de les ranger, avant de me diriger tout droit vers le salon. Là, j’ouvre mon ordinateur posé sur la table basse et me connecte au lien Google Meet que Co-rentin  m’a  envoyé  un  peu  plus  tôt. Je  suis  la  première  à avoir rejoint la conversation. En attendant les autres, je dé-cide de me préparer un  thé pour me réchauffer.  Le froid hivernal est tombé d’un coup ces derniers jours, et j’ai l’im-pression de passer mon temps à grelotter. À tel point que je songe presque à apporter une bouillotte au travail pour me tenir chaud. 

Je verse un nuage de lait d’avoine dans ma boisson quand des voix se font entendre depuis le salon, signe que la réunion a démarré. Je retourne sur mon canapé, ma tasse préférée entre les mains, enroulée dans un plaid pour com-pléter le look « je suis frigorifiée, j’aimerais mieux être sur une île tropicale, là maintenant ». 

— Ah !  Voilà  Lucie ! s’exclame  Corentin  en  me voyant  apparaître.  Il  ne  manque  plus  que  Charlie,  et  on pourra commencer ! 

Je souffle légèrement sur le liquide chaud et m’en-fonce un peu plus dans le sofa, observant la mosaïque de visages à l’écran. La bande de potes habituelle est là, ainsi que  Susanne,  la  compagne  de  Corentin  depuis  quelques mois. Quelques personnes me sont inconnues ; j’imagine que ce sont des amis à elle. Une chose nous unit tous en cet instant : nous  n’avons  aucune  idée  de  la  raison  pour  la-quelle nous avons été conviés ce soir. Au bout de quelques secondes, une nouvelle tête apparaît. Sa chevelure rousse ne laisse aucun doute : c’est bien la sœur de Susanne, ou « Susie », comme l’appelle tendrement Corentin.

— Ah !  Voilà  la  dernière !  s’exclame-t-il  avec  en-thousiasme. Parfait, on va pouvoir commencer ! Si Susie et moi vous avons demandé de faire cette visio, c’est parce qu’on a une grande nouvelle à vous annoncer.

Un  léger  roulement  des  yeux  m’échappe  en  enten-dant encore une fois ce surnom mièvre. J’apprécie beau-coup Susanne, ce n’est pas le problème. Mais le nouveau Corentin – ce chamallow –, j’ai du mal. Il n’a jamais été aussi sentimental avec ses précédentes copines, et le voir ainsi… c’est juste étrange.

— Vous  allez  être  surpris,  peut-être  même  nous prendre pour des fous, mais on espère surtout que vous se-rez contents pour nous…

Là, c’est clair, l’étonnement se lit sur mon visage. Ils viennent à peine d’emménager ensemble ! J’ai encore des courbatures après les avoir aidés à déplacer tous ces car-tons ! Alors, quelle annonce spectaculaire peuvent-ils bien avoir ? 

Ne tenant plus face au suspense que fait durer Coren-tin  (il  adore  ça,  depuis  toujours),  Susanne  s’avance  pour occuper  plus  d’espace  à  l’écran  et,  d’une  voix  aiguë  qui tranche un peu trop avec l’ambiance, s’écrie : 

— On va se marier ! Dans deux mois ! 

Elle bondit littéralement sur son siège, sans même re-marquer qu’elle bouscule Corentin à côté d’elle. De mon côté, impossible de réagir. Immobile, le choc me cloue sur place. 

Comment  ça,  ils  vont  se  marier ?  Et  comment  ça, dans deux mois ? 

— Deux mois ?! s’écrient plusieurs de nos amis. 

Mes yeux sont attirés vers le bas de l’écran, là où une chevelure rousse s’agite  en tous  sens. Tandis  que tout le monde s’exclame dans une cacophonie digne d’une basse-cour, j’observe la cadette de Susanne, dont la tête baissée cache une partie de la caméra. 

— Et mince ! C’est pas possible ! 

Un  sourire  étire  mes  lèvres.  Au  milieu  de  tout  ce brouhaha, c’est la voix de la sœur de Susanne qui ressort par-dessus les autres. 

— Bon sang, mais y a pas à être aussi débile ! 

Je suis d’accord avec elle, mais je n’aurais jamais osé le dire à voix haute. Corentin et Susanne sont ensemble de-puis quelques mois seulement, c’est bien trop tôt pour se marier. Je ne comprends pas leur décision, mais jamais je ne me permettrais de le dire de cette façon.  

Tandis qu’elle continue de proférer des insultes à tout va, toutes les personnes présentes se taisent et l’observent. Si certains ont envie de rire, comme moi, d’autres écarquil-lent les yeux d’effroi.

— Un pull tout neuf en plus, Charlie ! 

Ou peut-être que ses exclamations n’ont rien à voir avec la nouvelle qui vient de nous être annoncée ? 

Dommage. 

Prenant sûrement conscience du silence, Charlie re-lève la tête et découvre tous les regards fixés sur elle. 

— Euh… Je… J’ai…

Ses  joues  prennent  aussitôt  une  couleur  rouge  pi-voine et j’ai de plus  en plus de mal à me retenir de rire. D’accord, sa réaction n’était pas due à ce que je pensais, mais la situation n’en est pas moins drôle. Franchement, ça aurait tout à fait pu m’arriver. Et, pour une fois que ce n’est pas le cas, c’est rafraîchissant.

— J’ai renversé mon verre de coca sur mon pull tout neuf, explique-t-elle finalement en pointant sa poitrine du doigt. 

Et en effet, le vêtement – qui devait être d’un blanc pétant – arbore maintenant une magnifique tâche marron. 

— T’es pas possible, Charlie…, soupire Susanne en secouant la tête. 

À ses côtés, Corentin fait de son mieux pour ne pas éclater de rire, mais ses épaules qui  tressautent  le trahis-sent. Il n’est pas nécessaire d’être devin pour savoir que, dans trois, deux, un… il va craquer.

Et  bingo !  Le  voilà  qui  s’effondre,  s’attirant  un  re-gard noir de sa fiancée. 

Fiancée ? Vraiment ?  

C’est sûr, il va me falloir un peu de temps pour m’ha-bituer à cette idée. 

— Corentin, tu ne peux pas garder ton sérieux deux minutes ? 

Mais  son  rire  est  contagieux.  Peu  à  peu,  tout  le monde se laisse emporter, jusqu’à ce que même Susanne n’ait d’autre choix que de nous rejoindre.

Les minutes passent dans un fou rire collectif où il est  impossible  d’aligner  deux  mots.  Finalement,  c’est Charlie qui reprend son sérieux la première. 

— Je  suis  désolée  d’avoir  gâché  votre  annonce… Mais je suis super contente pour vous deux ! 

— Tu n’as rien gâché du tout, Charlie. Au contraire, tu as rendu ce moment encore plus mémorable ! Mainte-nant, on se souviendra tous de l’annonce de notre mariage avec cette fameuse tâche de coca, plaisante Corentin. 

Ils  sont  bien  mignons,  tous  les  deux,  mais  quand même… Deux mois ! C’est un peu précipité, non ? 

— Et,  euh…  pourquoi  deux  mois ?  finis-je  par  de-mander. 

Corentin me lance un sourire, visiblement amusé. Il devine sans difficulté ce qui me traverse l’esprit. Je ne suis pas du genre à tout planifier au millimètre près – j’aime l’improvisation et la spontanéité – mais organiser un ma-riage en deux mois ? Rien que d’y penser, j’en ai des sueurs froides. Pourquoi se précipiter après seulement six mois de relation ? Moi, jamais je ne ferais un truc pareil. Ce serait bien trop rapide. Et puis, comment tout programmer en si peu de temps ? Sans compter que la moitié des invités doit déjà avoir quelque chose de prévu ce week-end-là. 

Susanne  se  tourne  vers  Corentin,  lui  adressant  un sourire  auquel  il  répond  par  un  autre,  débordant  de  ten-dresse. C’est fou, cette manière qu’elle a de le transformer. Je veux dire, ce n’est pas de la jalousie. Ça a toujours été une amitié sincère entre lui et moi. Il est mon meilleur ami, celui qui m’a vue dans les pires galères, celui que j’ai aidé quand il traversait des moments de crise. D’aussi loin que je m’en souvienne, on se soutient. Mais  parmi toutes les facettes que j’aime de lui, celle-là, je ne l’avais jamais aper-çue.  Et  je  ne  peux  m’empêcher  de  trouver  ça  un  peu étrange. Je croyais le connaître par cœur, comme le frère que je n’ai jamais eu, mais voilà que je découvre des as-pects de lui que j’ignorais complètement.

— En  fait,  reprend  Susanne,  interrompant  le  fil  de mes pensées, Corentin m’a demandée en mariage hier soir, et j’ai tout de suite accepté. 

Bien sûr. Qui dirait non à un mec qui  fait ça après uniquement six mois ? Suis-je vraiment la seule à trouver ça précipité ? 

— Et, continue mon meilleur ami, pour rire, on s’est mis à regarder un peu sur Internet des lieux possibles. 

— On est tombés sur le site d’une petite chapelle su-per charmante, pas loin de Londres, complète Susanne. 

— En vérifiant les disponibilités, on a vu qu’une date venait d’être ajoutée. Dans deux mois.

— On a eu un coup de cœur pour cet endroit ! C’est exactement ce qu’on veut pour notre mariage. Alors, on a décidé que c’était un signe et on a réservé tout de suite ! 

Je les écoute, sidérée. Quand je dis que je ne pourrais jamais faire ça, ce n’est pas une blague. Ils ont réservé sans même  visiter  le  lieu ?  Mais  qui  fait  ça ?  Est-ce  qu’ils  se rendent compte que ça ne ressemble pas du tout aux pho-tos ? On parle d’un mariage ! C’est censé être unique, alors autant faire ça bien, non ? 

Nos  amis  continuent  de  les  féliciter,  tandis  que  je reste en retrait, déconcertée. Je ne comprends pas. Corentin a toujours eu peur de s’engager. Je pourrais écrire un roman de toutes les discussions que j’ai eues avec ses ex, qui ve-naient chercher des réponses. Et combien de crises de ja-lousie j’ai dû essuyer de filles persuadées que j’étais la rai-son de leurs difficultés avec lui ? Combien de nuits passées à parler pour comprendre pourquoi il n’arrivait pas à s’in-vestir davantage ? 

Et  maintenant,  non  seulement  il  a  emménagé  avec Susanne – une première pour lui – mais, en plus, il l’a de-mandée en mariage. Au bout de six mois. 

Non, quelque chose m’échappe.

Est-ce qu’elle est enceinte ? 

Un silence assourdissant me ramène soudain à la ré-alité. Je relève la tête et vois tous les yeux braqués sur moi. Techniquement,  ils  regardent  leurs  écrans,  mais  j’ai comme un sixième sens pour deviner ce genre de chose.  

Qu’est-ce que j’ai fait ? 

— Non, Lucie, je ne suis pas enceinte. 

Oh, non. 

Est-ce que j’ai pensé à haute voix? Bordel, ça y est. J’ai fini par la faire, ma boulette.
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Le pull-gate 

 

Charlie 

 

Je  me  pince  les  lèvres  pour  ne  pas  éclater  de  rire. Mais c’est difficile.

Et moi qui étais convaincue d’avoir gagné la palme de  la  pire  sœur  en  attirant  l’attention  sur  moi  tout  à l’heure…  me  voilà  détrônée.  Bon,  techniquement,  Lucie n’est  pas  la  sœur  de  Corentin,  mais,  d’après  ce  que  j’ai compris, c’est tout comme. 

Donc, je décrète que ça compte. 

J’imagine qu’on est plusieurs à l’avoir pensé ce soir, mais qu’elle ait eu l’audace de le dire à haute voix, ça, c’est autre chose. 

— Je… Je… Je…

Ah. Je crois que Lucie est cassée. Peut-être qu’elle ne l’a pas fait exprès, finalement. Mes yeux glissent vers le petit carré de Susanne et son copain. Pardon, son fiancé. Je connais ma sœur par cœur (avec un an d’écart seulement, c’est pas compliqué) et quand je vois sa réaction, je tique. Elle  serre  les  dents  et  fait  bonne  figure.  Les  apparences d’abord. Elle me sermonnera plus tard pour mon esclandre de tout à l’heure, quand on sera seules. 

— T’abuses, Lucie. Tu peux pas juste être contente pour nous ? lance-t-elle, le regard perçant. 

Corentin, lui, se fiche un peu plus des apparences. Je l’aime bien. Franchement, je comprends pourquoi ma sœur est tombée amoureuse de lui. Outre son allure de sportif, ses cheveux châtains en bataille et ses yeux verts, il a de quoi faire craquer.  

Même moi, je reconnais qu’il est attirant, c’est dire ! 

— Mais  bien  sûr  que  je  suis  contente  pour  vous deux !  Je  parlais  pas  du  tout  de  toi,  Susanne !  Ma  mère m’envoie des messages depuis tout à l’heure parce qu’elle est inquiète pour sa chatte qui mange plus que d’habitude.

— Titre ! 

— Oh  non,  Leo,  t’es  dégueulasse ! s’esclaffe  une blonde en haut à gauche de mon écran. 

Je ne connais pas ce Leo, mais instantanément, je dé-cide que je l’aime bien.

— Et donc, reprend Lucie sans se laisser perturber, je lui ai fait un vocal pour lui demander si ce ne serait pas parce qu’elle est enceinte, mais j’avais oublié le micro de mon ordi. C’est tout.

Mes yeux se posent sur ma sœur qui la dévisage. Elle n’en croit pas un mot. Mais, comme je l’ai dit, les appa-rences  d’abord.  Qu’elle  la  croie  ou  non,  elle  va  faire comme si, parce que c’est plus simple.

— Je suis vraiment, vraiment désolée, renchérit Lu-cie. Parce que je suis sincèrement heureuse pour vous deux. C’est une super nouvelle ! 

Trop  d’emphase  sur  le « sincèrement »…  c’est  ris-qué. 

— On  ne  dit  pas  « enceinte »  pour  une  chatte,  ex-plique alors ma sœur. On dit « pleine. » 

— Titre ! 

— Leo, sérieusement, c’est pas le moment, le gronde Corentin. 

Mais  je vois  bien son  petit  rictus ; il pense exacte-ment comme moi : Leo cumule les points et nous, on perd du temps. 

— Oui, c’est vrai. Je le savais, quelle idiote ! 

Lucie laisse échapper un rire accompagné d’un sou-rire d’excuse.

— Bon, en tout cas, vous êtes tous au courant, main-tenant ! Retenez la date du 18 février, parce que vous êtes tous invités à notre mariage ! s’exclame le futur marié.

Je  saisis  mon  téléphone  pour  ajouter  l’événement dans mon agenda et m’apprête à quitter la vidéo, quand Su-sanne m’interpelle : 

— Charlie,  Lucie,  est-ce  que  vous  pouvez  attendre avant de vous déconnecter, s’il vous plaît ? 

J’acquiesce aussitôt, me réinstallant confortablement sur le canapé, calée dans les coussins moelleux. Une fois tous les quatre, ma sœur prend de nouveau la parole : 

— Voilà, on vous a demandé de rester parce qu’on a une requête spéciale pour vous deux. 

J’ai bien une idée de ce qu’elle va dire, mais je me tais  pour  ne  pas  gâcher  son  effet.  Susanne  a  retrouvé  sa bonne humeur ; autant éviter de la contrarier, surtout après les deux incidents de la réunion. 

— Qui dit mariage dit témoin. Alors, on voulait sa-voir… est-ce que vous acceptez d’être nos témoins ? 

— Oh. 

Je glisse un regard vers Lucie, qui prend une moue un peu gênée. Mince. Est-ce que, maintenant  qu’il n’y a plus personne, elle va tout à coup avouer qu’elle ne cau-tionne pas cette union parce qu’elle est amoureuse de Co-rentin depuis toujours ? Qu’elle a gardé le silence jusque-là, mais qu’elle ne peut plus se mentir à elle-même et doit tenter sa chance avec lui ? 

— Je t’aime beaucoup, Susanne, mais est-ce que tu ne crois pas que ce serait bizarre que je sois ta témoin ? 

— Bon sang, Lucie, t’es pas possible ! s’esclaffe Co-rentin. 

Fière de son petit effet, Lucie lui adresse un clin d’œil et prend une gorgée dans sa tasse. Une tasse absolument hideuse, soit dit en passant.  

C’est quoi cette horreur ?  

Qui a eu l’idée saugrenue de faire une tasse en forme de chat, avec la queue recourbée en guise d’anse ? Ce truc va sûrement hanter mes prochaines nuits. 

— Et du coup, reprend Susanne, comme le mariage approche à grands pas, on aurait vraiment besoin de votre aide. 

— Bien  sûr,  tu  peux  compter  sur  nous,  réponds-je aussitôt. Dites-nous ce qu’on peut faire.

Susanne se lance alors dans une liste interminable de tout ce qu’il y a à organiser, mélangeant les tâches à répartir entre nous et celles qu’elle prévoit de faire avec Corentin. Très  vite,  je  perds  complètement  le  fil.  D’un  coup  d’œil vers le petit carré de Lucie, je constate qu’elle ne prend au-cune note. Heureusement que j’ai toujours un calepin et un stylo sous la main. 

Après quelques minutes de détails supplémentaires, les futurs mariés nous disent au revoir et se déconnectent. Je m’apprête à en faire de même quand Lucie m’interpelle : 

— Au fait ! Il faudrait peut-être qu’on s’échange nos numéros, non ? Ce sera plus simple pour s’organiser.

J’acquiesce et lui dicte le mien, avant d’enregistrer le sien dans mon smartphone. 

— Bon, eh bien… à plus ! 

Je lui adresse un signe  de la main  avant  de fermer l’écran de mon ordinateur.

Eh bien, quelle soirée ! Si je m’attendais à ça…

Je me lève, m’étire avec paresse, puis jette un coup d’œil à l’heure.

— Merde ! Je n’ai pas vu le temps passer ! 

En catastrophe, j’attrape mes bottines et les enfile en sautant sur place, noue une écharpe autour de mon cou et enfonce mon bonnet sur ma tête. J’ai rendez-vous avec une fille, et je dois y être dans dix minutes, sachant qu’il m’en faut bien vingt pour y arriver. Je déteste être en retard ; j’in-siste même toujours pour être la première arrivée. 

En  dévalant  les  escaliers,  j’entends  mon  téléphone sonner dans ma poche. Une fois dehors, je le sors et envoie rapidement un message à mon rencard. 

Moi 

Hello ! je vais avoir 10 petites mi-

nutes de retard, very désolée !! 

Puis,  je  regarde  la  nouvelle  notification.  C’est  ma sœur qui  n’a pas pu s’empêcher de se jeter sur  son télé-phone pour râler une fois la réunion terminée.  

J’en étais sûre, je la connais trop bien. 

Suzanne 

Tu crois que son excuse avec la chatte de 

sa mère est vraie ? 

 

Non. Je n’y ai pas cru. Personne dans cette réunion n’y a cru. Vous n’y avez pas cru non plus. Mais je ne sais pas pourquoi, je n’ai pas envie de faire ma langue de vipère ce soir.  

Moi 

Si tu savais le nombre de fois que ça m’est arrivé  ce  genre  de  truc…  j’oublie  tout  le temps que le micro de mon ordi est ouvert. 

Suzanne 

Je sais, tu nous en as encore fait une démo 

ce soir… d’ailleurs, comment va ton pull ? Tu 

vas pouvoir le rattraper ? 

Merde. Merde, merde, merde ! Mon pull !  

Moi 

La boulette !! J’ai oublié le pull-gate et je suis en route pour un rendez-vous. AVEC UN PULL TÂCHÉ !!! 

Aux émojis morts de rire que m’envoie ma sœur, je constate  qu’elle  a  retrouvé  sa  bonne  humeur.  À  mes  dé-pens.  

Susanne 

Tu me l’avais encore jamais faite celle-là XD 

Moi 

Ouais, ben en attendant, je vais avoir 

l’air d’une andouille à ce rdv… ! 

Susanne 

T’as une écharpe ?  

Moi 

Oui 

Susanne 

Garde-la autour du coup en priant  pour 

que le resto ne soit pas trop chauffé ^^ 

Pas  trop  le  choix,  je  suis  déjà  bien  assez  en  retard comme ça. En voyant l’heure sur mon téléphone, j’accélère le pas. Si je continue d’envoyer des messages en marchant, je vais arriver encore plus en retard qu’annoncé. 

Moi 

Je te laisse, je suis à la bourre et il fait 

trop froid pour écrire en marchant. 

Susanne 

Bon rdv, tu me raconteras ! Love you 

Moi 

Me too ! 

J’enfonce les mains dans mes poches et allonge ma foulée, plongée dans mes pensées. 

Susanne est fiancée. Ma sœur va se marier. J’ai beau le  tourner  et  le  répéter  dans  ma  tête,  ça  semble  toujours aussi étrange. Susanne est une éternelle romantique. Je sa-vais qu’elle rêvait du mariage parfait, avec le garçon par-fait. Ce n’est pas ça qui m’étonne. C’est… la vitesse à la-quelle tout ça va. Il y a encore six mois, Corentin était un total inconnu. Comment peut-elle être sûre de vouloir pas-ser le reste de sa vie avec un homme qu’elle vient à peine de rencontrer ? Après, oui… je dois reconnaître que je ne l’ai jamais vue aussi heureuse. Qui suis-je pour empêcher ma sœur de goûter au bonheur ? 

Tout à mes pensées, je réalise soudain  que j’ai  dé-passé le bar où j’ai rendez-vous. Je retourne sur mes pas et pousse la porte de l’établissement, cherchant Astride du re-gard. 

À l’intérieur, c’est petit et cosy. Les murs sont déco-rés de vieilles affiches de films et de néons kitsch, ce qui donne au lieu un côté rétro assumé. Des plantes retombent ici  et  là  au-dessus  des  banquettes,  comme  pour  adoucir l’éclairage  tamisé  et offrir  une  ambiance  intime.  La  pre-mière fois que j’y suis venue, c’était avec un ancien rencard qui tenait absolument à y aller parce qu’elle en avait vu une photo  sur Instagram.  Un coin  sympa, oui, mais pas vrai-ment propice pour lancer des conversations profondes, si vous voulez mon avis. C’est le spot parfait pour un verre léger,  pas  pour  l’introspection.  Mais  bon,  j’aime  l’am-biance  feutrée,  et  il  me  permet  de  rester  dans  un  certain confort : un lieu familier où je garde le contrôle, même si j’y ai rarement ramené quelqu’un pour un deuxième ren-dez-vous. 

En  avançant,  je  repère  Astride,  assise  à  une  petite table ronde dans un coin. Elle a l’air d’avoir fait un effort vestimentaire : elle porte une robe à motifs fleuris, un peu chic, avec un léger décolleté qui laisse penser à l’avance qu’il y aura peut-être plus qu’un simple verre. Ses cheveux, une cascade de mèches blondes un brin trop parfaite, enca-drent un visage soigné, maquillé avec minutie. Tandis que je me rapproche, une vague de son parfum m’envahit : il est  de  ceux  qui  rappellent  les  friandises  pour  ados.  Bien trop sucré à mon goût. 

Tout en avançant vers elle, j’ouvre mon manteau et commence à détacher mon écharpe, quand je me souviens soudain que je ne dois surtout pas le faire.  

— Salut ! Désolée pour le retard, j’espère que tu n’at-tends pas depuis trop longtemps. 

Astride se lève légèrement et se penche pour me faire la bise. 

— Non, ne t’en  fais  pas, je suis arrivée il y  a cinq minutes. 

Elle m’adresse un sourire avant de se rasseoir, et je l’imite. Elle me fixe un instant, l’air perplexe.

— Tu ne veux pas enlever ton écharpe ? Il fait chaud à l’intérieur.

— Je suis une grande frileuse, je préfère la garder. 

Et voilà, si ce rendez-vous fonctionne, j’aurai doré-navant cette étiquette collée à la peau. Je devrai toujours me couvrir convenablement, alors que je suis une bouillotte et que je n’ai jamais froid. 

Ça commence mal, cette histoire. 

— Tu es déjà venue dans ce bar ? 

Je ne me vois pas lui raconter que c’était avec mon dernier date. Donc, je mens : 

— Non,  jamais,  c’est  la  première  fois.  C’est  très sympa ! 

Et voilà. À peine cinq minutes se sont écoulées que j’accumule déjà deux mensonges. Suis-je une horrible per-sonne ? Vous avez deux heures. 
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